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- Janvier 2001 :
Première rumeur sur un remake de Ninja Gaiden. Celui-ci 
verrait le jour sur Playstation 2 et utiliserait le moteur de 
Dead or Alive 2.

- Juillet 2001 :
Tecmo propose aux joueurs de voter pour savoir sur quelle 
plate-forme sortira Ninja Gaiden.

- Juin 2002 :
Tecmo dévoile enfin son nouveau Ninja Gaiden avec des 
artworks, des screenshots et un trailer diffusé lors de la 
Xbox Conference.

- Mai 2003 :
Ninja Gaiden est présenté lors du salon de l’E3. Côté date 
de sortie, on parle de Noël 2003.

- Juillet 2003 :
Avalanche d’images pour Ninja Gaiden. Le jeu est 
présenté à la Conférence de Microsoft au Japon.

- Septembre 2003 :
Des images, une présentation au salon X03 (où il est 
récompensé par un Technical Achievement Award), un 
site officiel et enfin une présentation au Tokyo Games 
Show.

- Décembre 2003 : 
Les dates de sorties semblent enfin se fixer. Le jeu sortirait 
en février aux USA ainsi qu’au Japon, et en avril en 
Europe. Pour le reste, on apprend que le jeu est     
pratiquement terminé et qu’il devrait bien se vendre.

- Février 2004 :
Bonne nouvelle, le jeu comprendra la langue anglaise, 
mais aussi la langue japonaise, le tout sous-titré en 
français. Malheureusement, Ninja Gaiden est reporté en 
mars aux USA et au Japon, et en mai en Europe.

- Mars 2004 : 
Alors que Ninja Gaiden est un succès au Japon et aux 
USA, on apprend que la version Européenne sera    
censurée. On oublie donc les décapitations sanglantes, 
histoire que le jeu ne se tape pas un +18 sur sa jaquette.

- Mai 2004 :
Sorti du jeu le 12 mai 2004 en Europe.

- Juin 2004 :
Après des mois de silence, le premier contenu additionnel 
est dévoilé. Celui-ci sera gratuit et sortira en août sur le 
Xbox Live.

- Septembre 2004 : 
Annonce du Hurricane Pack 2, toujours gratuit, il sera 
disponible à la fin du mois.

- Mai 2005 : 
Tecmo dévoile Ninja Gaiden Black. Il s’agira d’une version 
non censuré et qui comprendra tous les Hurricane Pack. 
Sorti prévu en septembre aux USA et au Japon, et en 
octobre en Europe.

- Octobre 2005 :
Sorti de Ninja Gaiden Black le 21 octobre 2005.
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NINJA GAIDEN BLACK

Plate-forme : 
Xbox

Développeur : 
Tecmo

Editeur : 
Microsoft

Date de sortie : 
21 octobre 2005

Genre : 
Action, Aventure

Nombre de joueur : 
1
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Le destin du Ninja  

La maléfique Epée du Dragon Noir… 
La légende raconte que cette épée 
mythique a été forgée dans les os d'un 
dragon noir. Elle a apporté la peste et 
la mort dans le monde entier à l'ère du 
mythe antique. Les descendants de la 
Lignée du Dragon l'ont scellée à l'aube 
des temps en raison de sa fantastique   
capacité à faire le mal. 

Ce pouvoir émane des âmes des 
Dragons Noirs vaincus qu'elle      
renferme. On dit que si le sceau de la 
lame venait à être brisé, la haine et le 
mal du genre humain seraient  
rassemblés et réunis entre les mains 
du détenteur de l'épée. Celui-ci se    
muerait alors en incarnation du diable. 
Cependant, même les descendants de 
la Lignée des Dragons, chargés de 
protéger cette épée, ne connaissent 
pas la réelle étendue de sa puissance. 

L'Epée du Dragon… L'autre épée  
protégée par la Ligné des Dragons 
depuis les temps antiques. On     
suppose que les guerriers l'utilisaient 
pour terrasser les dragons noirs. Elle 
se transmet de génération en    
génération au sein du clan Hayabusa, 
les descendants actuels de la Lignée 
des Dragons. Maintenant, l'Epée du 
Dragon est entre les mains du ninja 
Ryu Hayabusa. 

Malheureusement, le village du clan 
Hayabusa a été attaqué et détruit, et 
l'Epée du Dragon Noir volée par le 
puissant démon Doku : serviteur de 

l'empire Vigoor. C'est le cœur remplie 
de colère que Ryu Hayabusa décide 
de venger son clan et de récupérer 
l'Epée du Dragon Noir. Mais cette 
quête lui réserve beaucoup de     
surprises, auquelles il ne s'attend pas.

La voie du Ninja  

Le chemin de la vengeance est long et 
périlleux. Et il faudra près de 16   
chapitres pour atteindre les objectifs 
fixés. Mais c'est un chemin également 
riche en enseignements. Durant sa 
quête, Ryu ne cessera en effet de 
monter en puissance. Ceci grâce à 
l'acquisition de multiples parchemins 
qui lui apprendront de nouvelles    
techniques de combat ou de nouveaux 
Ninpo (pouvoirs magiques). Mais   
aussi par la possession de nouvelles 
armes et à leurs améliorations. Voilà 
qui est bien dommage pour vos    
ennemis, qui ne jurent que par votre 
mort.

Heureusement quelques personnages 
(très peu) vous viennent en aide.    
Ainsi Ayane vous fournit des       
renseignements sur les événements 
par l'intermédiaire de parchemins   
Kunai. Il y a également la belle blonde 
: Rachel, et sa malédiction. 

Mais le plus important de tous est sans 
aucun doute : Marumasa. Un vieillard 
qui possède une boutique d'armes, 
d'élixirs et de bien d'autres objets. Son 
aide est si précieuse que le moindre 
emplacement permettant l'accès à sa 
boutique est aussi important que celui 
d'une borne de sauvegarde. D'autant 
plus que le vieux sage est un grand 
fan de scarabées d'or. Alors faite lui 
plaisir en lui en ramenant un maximum 
(il y en a 50 en tout), items et outil 
bonus à la clé. Ces appuis ne sont pas 
de trop face à l'aventure qui attend 
notre héros. 

Une aventure au scénario bien foutu et 
surtout qui réserve son petit lot de 

surprises. Celui-ci prenant un malin 
plaisir à nous faire parcourir de long 
en large, et en profondeur, toute la cité 
impériale de Tairon. Mais attention, 
réduire Ninja Gaiden à une simple 
succession d'exploration, de baston, 
et de résolution d’énigme serait 
quelque peu réducteur.

L'univers du Ninja  

Celui-ci n’a pas son pareil, tout    
simplement magnifique et envoûtant. 
Il est pourtant un peu difficile de le 
décrire. Imaginez un peu un univers 
de Japon médiéval, celui d'une 
époque assez proche de la notre et un 
univers des plus sombres et       
fantastiques qui soit. Ninja Gaiden 
c'est un peu tout ça mélangé. 

Et les environnements sont les     
premiers à nous démontrer l'originalité 
et la diversité de l'univers Ninja    
Gaiden. Tantôt on se trouve dans une 
ville proche de notre temps, tantôt on 
se retrouve plongé dans de sombres 
grottes peuplées de monstres      
belliqueux. On termine même en enfer 
ou assimilé. Plus flagrant encore, on 
parcourt même un niveau aux airs 
d'Egypte antique et on part en quête 
du Saint Graal. C'est vous dire si le 
dépaysement est assuré. 

Du côté des futures victimes c'est la 
même chose. La diversité des     
bestioles est tout simplement énorme. 
Entre les dragons, les mort-vivants, 
les insectes, les fantômes, etc. Le 
casting est très bien fournie. Que ce 
soit sur terre, dans les airs ou dans 
l'eau, il y a toujours une créature à 
combattre. Personnelle j’ai une petite 
préférence pour les espèces de 
faucheuses que l'on rencontre au 
chapitre 6. Mais leur présence est 
également en accord avec les lieux 
parcourus. Ainsi vous rencontrez plus 
souvent des adversaires humains en 
surface et des morts-vivants au plus 
profond d'une grotte. 

"La vengeance d'un ninja ne coule 
pas dans son sang, elle nourrit son 
âme", Ryu Hayabusa 
"La qualité de Ninja Gaiden ne 
coule pas en sa réalisation, elle 
nourrit le joueur.", moi même. 
Après plusieurs années d'absence, 
le ninja bleu (noir désormais) fait un 
sanglant retour sur Xbox.
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Mais là encore, l'aspect évolution est 
bien présent et cela à plusieurs 
niveaux. Tout d'abord les futurs    
décapités seront de plus en plus    
difficiles à trancher. Même leurs    
aspects viennent à changer. Pour   
exemple en début de jeu vous     
rencontrerez de "sympathiques"     
militaires, qui plus tard se transforment 
en monstres nettement moins sympa.

La vivacité et l'intelligence du Ninja  

Que ce soit clair, Ninja Gaiden est un 
pur et dur jeu d'action. Le gameplay se 
veut à la fois vif et rapide. Que cela 
soit lors de vos déplacements ou  
durant les scènes de tranchages en 
règle. Et dès que vous dégainez votre 
sabre, tous vos mouvements sont  
enchaînés à la vitesse de l'éclair et 
avec une sauvagerie sans nom. 

En clair : ça tranche, ça gicle et les 
têtes volent dans tous les sens.    
Dommage que la censure européenne 
ou plutôt les développeurs qui l'ont 
décidé, nous enlève le plaisir de   
décapiter de l'humain. Du moins ça 
c'était le cas dans le jeu d'origine, car 
la version Black n'a aucune censure. 

Quoiqu'il en soit on se trouve fasse à 
une telle diversité de coups        
disponibles que l'on se croirait devant 
un véritable jeu de combat. Sans  
parler de tous les mouvements que 
notre ninja est capable d'effectuer. 
Courir sur les murs, s'y accrocher, 
sauter à de grandes hauteurs,    
marcher sur l'eau… Le tout 
s'enchaînant avec, disons le, une 
grâce incroyable. Le prince de perse 
peut aller se rhabiller, personne n'est 
plus agile qu'un ninja. 

Tout est fait pour que le joueur soit mis 
sous pression à chaque instant. Il est 
rare que vous ne soyez fasse qu'à 2 
ou 3 bestiaux, sauf si ceci sont très 
costaux. Les envoyer au fin fond de 
l'enfer n'est vraiment pas une mince 

affaire, et vous serez bien content que 
certaines espèces soit rares, voire 
uniques. Sans parler de certains boss 
vraiment vicelards au possible. Pour 
autant certains se feront une joie de 
revenir d'entre les morts pour venir 
vous titiller. 

Mais ne croyez pas que vous pouvez 
ranger votre cerveau au placard.   
Comme je l'ai signalé plus haut,   
réduire Ninja Gaiden à un simple trio 
exploration, baston et résolution, est 
un poil réducteur. Car chaque      
créatures possèdent ses forces mais 
aussi ses faiblesses. Une même  
méthode de combat peut s'avérer  
aussi efficace qu'un bon lance-
roquettes sur quelques-uns alors 
qu'elle peut être l'équivalent d'un pet 
de mouche sur d'autres. 

De même que vous avez tout intérêt à 
ne pas trop prendre vos ennemis pour 
des idiots. Ceux ci ne se laisseront pas 
décapiter sans combattre. Et souvent 
se sera à vous d'aller chercher le point 
faible et non attendre que celui-ci  
arrive ! Merci à l'I.A des personnages 
qui est loin d'être celui d'une moule, à 
quelques exceptions. Mais à force 
d'habitude, on finit par acquérir les 
bases et à savoir comment en     
découdre et surtout à ne pas se fier 
aux apparences. Des expériences qui 
vous seront très utiles pour la suite, 
car l'affaire devient de plus en plus 
difficile et complexe au fil de votre 
parcours du combattant. 

L'aspect aventure du jeu est quant à 
lui assez développé. Certes le plus 
souvent il s'agira d'aller chercher la clé 
ou l'objet qui ouvre la porte permettant 
de continuer l'aventure. Mais là encore 
on a le droit à des surprises. Si   
certaines clés se laissent trouver   
facilement, certaines ne se débloquent 
qu'à certains endroits précis, ou    
encore il faudra passer par un boss, 
voir même la créer. De plus le levier 
qui permet d'ouvrir la porte n'est pas 

toujours juste à côté de la porte en 
question. Le plus surprenant est que 
vous allez même récupérer des objets 
qui ne vous serviront que bien plus 
tard. Pour autant le décryptage de 
certaines énigmes est assez simpliste. 
Surtout quand il s'agit de déverrouiller 
un coffre. 

Ce que l'on constate surtout, c'est 
l'aspect évolution du jeu. On en a déjà 
un peu parlé dans les paragraphes 
précédents. Ninja Gaiden est un jeu 
qui ne cesse d'évoluer, et cela à tous 
les niveaux. Que se soit au niveau du 
héros, des ennemis, des décors ou de 
l'aventure. Ce qui permet à Ninja 
Gaiden de n'être à aucun moment 
lassant, mais en constante évolution.

La beauté du Ninja  

Autant faire court, Ninja Gaiden est 
tout simplement superbe, et se classe 
sans problème parmi les plus beaux 
jeux de la console. Comment pouvait-il 
ne pas l'être, surtout avec le moteur 
graphique de Dead Or Alive 3 à la 
base et la Team Ninja avec Itagaki en 
chef d'orchestre. Les décors et     
personnages sont tous très détaillés et 
fins, c'est tout simplement sublime. Et 
le plus surprenant c'est que le tout est 
d'une fluidité sans faille. Pas un seul 
ralentissement en vu, malgré la    
vivacité du gameplay et le nombre 
d'éléments à l'écran. 

Même constat du côté de l'animation. 
Le simple fait de voir Ryu dégainer son 
katana en impose. Le voir courir sur 
les murs ou effectuer d'autres      
prouesses du même type est tout  
simplement sublime. L'animation    
retranscrit parfaitement la rage et la 
grâce dont peut faire preuve notre 
ninja. Mais ne vous inquiétez pas : vos 
gentils copains, qui ne souhaitent que 
vous réduire en charpie, ont subi la 
même attention à leur égard. C'est 
d'une perfection sans égal sur Xbox. 
Je ne peux que vous conseiller de 
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retournez regarder les vidéos      
diffusées sur le net pour vous en  
convaincre. 

Ajoutez à tout cela une bande son en 
accord parfait avec les événements 
qui se déroulent à l'écran. Les     
bruitages sont très détaillés et parfaits. 
Quelle joie d'entendre le bruit d'une 
lame tranchant de la chair fraîche, puis 
le sang giclant des entrailles de notre 
victime tandis que Ryu déchaîne toute 
sa rage. Votre kit 5.1 va être aux  
anges, tout comme vous. Si toutefois 
vous trouvez tout cela un peu trop 
discret, rien ne vous empêche de faire 
un petit tour dans les options. Dire 
qu'Itagaki est un perfectionniste prend 
ici tout son sens. La réalisation    
technique est tout simplement…    
Parfaite (oui encore).

La souplesse du Ninja  

On prend autant son pied à voir les 
scènes d'actions se dérouler dans une 
rage folle que d'y être aux         
commandes. Contrôler Ryu n'est pas 
un énorme défi en soit. Les       
commandes sont plutôt simples à 
prendre en main et rapides. Pourtant 
effectuer certaines combinaisons de 
coups ou faire certains            
enchaînements de sauts vous      
demandera un peu d'entraînement. 

On pourrait comparer cette jouabilité à 
celle d'un jeu de baston comme Dead 
Or Alive ou encore Soul Calibur. Facile 
au niveau des mouvements de base, 
un peu moins quand il s'agit de    
mouvements plus complexes. Et l'on 
comprend bien vite que certaines 
commandes sont primordiales. 
Comme cela est le cas pour la garde 
ou encore la caméra. Sur cette    
dernière, on aurait préféré ne pas 
avoir à effectuer de rectifications. Mais 
qu'importe, le plaisir de contrôler Ryu 
au travers de sa quête est tout    
bonnement jouissif.  

La difficulté du Ninja  

S'il y a bien une chose dont on parle le 
plus quand on évoque Ninja Gaiden, 
c'est sa difficulté. Autant le dire de 
suite : oui Ninja Gaiden est un jeu 
difficile. Mais simplement plus difficile 
que la moyenne et surtout loin d'être 
impossible à terminer. Souvent vous 
recommencerez maintes fois le même 
parcours ou combattrez des dizaines 
de fois le même boss. Vos nerfs vont 
être soumis à rude épreuve. Mais seul 
les plus téméraires seront          
récompensés. 
Avis aux débutants, vous risquez de 
pleurer. De même, avis aux petits 
nerveux, vous risquez d'envoyer dans 
un sursaut de colère votre console par 
la fenêtre. Et de le regretter par la 
suite… 

Pour autant c'est là que réside toute 
l'âme du jeu. Ninja Gaiden représente 
plus un défi lancé aux joueurs, qu'un 
véritable jeu vidéo pour "tout public". 
Défi de finir le jeu certes, mais surtout 
de se surpasser. Croyez-moi, vous 
sortirez mûri de cette expérience. 
Officiellement ce jeu peut se terminer 
en une vingtaine d'heures. Pourtant 
comptez bien plus, car cela ne prend 
pas en charge les moments de    
répétitions ou encore le fait que vous 
recherchez tous les bonus. 
A vrai dire, une bonne trentaine 
d’heures semble plus réaliste, même 
si les gros gamers mettront un peu 
moins de temps. Quoiqu'il en soit, finir 
le jeu vaut vraiment tous les sacrifices.

La faiblesse du Ninja  

Alors Ninja Gaiden est-il parfait ?  
Malheureusement non, et cela à 
cause de deux défauts. Tout d'abord 
sa difficulté, même si personnellement 
je ne le conçois pas comme tel. Celle-
ci rend le jeu moins accessible à "tout 
public" et aux débutants qui auront vite 
le réflexe de lâcher l'affaire. Du coup 
la version Black intègre un élément 

assez bien intégré dans le jeu et qui 
permet de faciliter l'aventure. Il s'agit 
d'une ceinture de tissu à la couleur 
hideuse et qui sera remise par Ayane 
si vous mourrez trop souvent dès le 
premier niveau. Encore faut-il aussi 
préciser que la belle ne se gênera pas 
pour exprimer sa profonde déception 
envers Ryu (et donc envers vous). 

L'autre élément, qui au passage rend 
un peu plus difficile le jeu, est la 
caméra. La gestion n'est pas parfaite, 
rendant certains passages plus     
redondants qu'ils auraient du l'être, 
notamment les phases de          
plate-formes. Même si la gâchette 
droite permet de replacer la caméra, et 
le stick droit permettant de la gérer 
manuellement.

La surprise du Ninja  

L'une des plus grandes joies que l'on 
puisse avoir une fois le jeu terminé est 
la possibilité de jouer aux 3 anciennes 
versions de Ninja Gaiden. Qui au  
passage sont très bien émulées. Avis 
aux nostalgiques ou à ceux qui veulent 
s'essayer à ces petits bijoux. Même 
s'ils ont un peu vieillis et qu'ils sont eux 
aussi assez difficiles. 

La version Black du titre intègre  
également de nouvelles missions 
uniques, accessibles uniquement si 
l'on a terminé le jeu au moins une fois. 
Chacune étant de plus en plus difficile, 
quand bien même la plus facile n'est 
pas aussi accessible qu'on pourrait le 
penser. 

Quoiqu'il en soit les fans auront en-
core de quoi s'amuser sur le jeu. Le 
jeu est également compatible Live, 
malheureusement il ne s'agit que d'un 
simple mode de survie avec une prise 
en charge d'un classement mondial. 
On aurait préféré des affrontements 
bien sanglants online. Mais 
qu'importe, le solo nous procure déjà 
bien assez d'adrénaline. Et après tout, 
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l'aspect solo passe avant l'aspect  
online dans un jeu. N'est ce pas ? 

Agile comme un chat et vif comme 
un serpent. Ryu Hayabusa a réussi 
à nous percer en plein cœur. Ninja 
Gaiden est un véritable chef 
d'œuvre dans le domaine du jeu 
d'action. Rapide, jouissif, sanglant, 
évolutif. Et cela malgré ses 
quelques indéniables défauts. 
Réservé aux "vrais" joueurs, mais 
conseillé aux débutants pour qui un 
tel défi ne fait pas peur.
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